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			PHOEBE

			Luke Taylor était juste là et je ne me sentais pas prête.

			Je continuais de danser, mais sa vue m’avait électrifiée. Le garçon qui l’accompagnait lui a passé une pinte remplie d’un liquide vert ; Luke en a bu une gorgée et a grimacé. Le klaxon a retenti et tout le monde s’est mis à hurler.

			– Jutland College, faites du bruit ! a crié le DJ. Et n’oubliez pas de vous présenter quand vous échangez vos vêtements !

			Une fille qui dansait juste à côté de moi m’a fait un grand sourire et m’a dit quelque chose que je n’avais absolument aucune chance d’entendre. J’ai hoché la tête et crié : « Phoebe ! » aussi fort que possible avant de prendre les oreilles de Yoda qu’elle me tendait et de lui donner mon gilet de costume incrusté de miroirs. Une nouvelle chanson a commencé et elle s’est mise à gesticuler comme si elle était dans une rave.

			Il fallait que je me reprenne. Et que je participe à l’hystérie ambiante. Et que j’appelle Flora. Je me suis frayé un chemin sur la piste de danse, mais je me suis retrouvée nez à nez avec un T-shirt orné d’une photo de la princesse Diana et de l’inscription « Reine de Cœur ». Une tête en émergeait : Negin, la fille de mon couloir, qui vivait dans la chambre juste en face de la mienne.

			– Salut, ai-je dit en lui souriant de toutes mes dents.

			Elle a répondu quelque chose, mais la musique était trop forte.

			– Il vient de m’arriver un truc vraiment bizarre ! ai-je crié.

			Elle a enfoncé un doigt dans son oreille et s’est penchée vers moi.

			– Pardon ?

			– Je viens de voir quelqu’un…

			Elle continuait de secouer la tête. Dans un étrange moment de folie, je lui ai pris la main et l’ai entraînée à travers la foule. Nous avons déboulé dans l’espace bar et je me suis rendu compte que je lui tenais toujours la main, ce qui était un peu dingue puisqu’on ne se connaissait que depuis quelques heures. Mais maintenant, il me semblait impossible de la lâcher comme ça. Je l’ai conduite jusqu’aux toilettes, dans une cabine.

			– Est-ce que ça va ? Tu vas être malade ? 

			Elle semblait vaguement inquiète mais surtout dégoûtée.

			– Ce n’est vraiment pas mon genre de tenir les cheveux des gens qui vomissent.

			– Non, je vais bien. C’est juste…

			– Désolée, mais je déteste le vomi.

			– Je croyais que tu faisais médecine.

			Elle a froncé les sourcils.

			– Pas besoin d’adorer le vomi pour faire médecine.

			– Désolée, bien sûr, tu as raison.

			J’ai voulu m’asseoir sur les toilettes, mais elles n’avaient pas de couvercle.

			– Je ne vais pas vomir, de toute façon. Ce n’est pas un problème physique.

			Je passais d’un pied sur l’autre, décollant mes chaussures du sol poisseux.

			Les sourcils de Negin ont lentement disparu sous sa frange.

			– Tu as donc un problème émotionnel.

			C’était ridicule. J’ai ri en faisant un bruit de cochon.

			– Désolée, je ris comme un cochon, parfois. Je ne le fais pas exprès. Bref, oui, c’est un problème émotionnel urgent, ai-je dit avant de prendre une grande inspiration. En gros, un mec avec qui j’étais au lycée… est là.

			J’ai chuchoté ces derniers mots en pointant le sol du doigt.

			Ses sourcils sont retombés.

			– Voilà qui a vraiment l’air émotionnel, a-t-elle commenté, avec un début de sourire au coin des lèvres.

			Je ne savais pas comment lui expliquer. Je ne voyais pas comment lui décrire correctement ces sept dernières années de néant. J’ai réessayé :

			– Bon, ce garçon pour qui j’en ai pincé – à différents degrés – pendant, eh bien, pendant toute ma vie est là.

			J’agitais frénétiquement les mains.

			– Oh, a fait Negin qui, de toute évidence, ne savait pas comment réagir à ma déclaration. Tu n’étais pas au courant qu’il venait à York ?

			– Oh, si, bien sûr.

			– D’accord…

			– Je ne m’explique pas bien parce que je suis soûle.

			– OK…

			Elle a hoché la tête d’un air solennel. En fait, elle arborait la même expression que la princesse Diana.

			– J’ai seulement besoin de temps pour me préparer à le revoir, tu comprends ? Je dois me ressaisir et avoir l’air sûre de moi.

			Negin ne semblait pas convaincue.

			– Je te prendrais bien dans mes bras, mais ce n’est pas trop mon genre.

			Elle n’aimait pas prendre les gens dans ses bras. Elle n’aimait pas leur tenir les cheveux. Qu’aimait-elle donc ? J’avais besoin de Flora. Elle pouvait vous serrer dans ses bras et vous tenir les cheveux en même temps, comme elle l’avait démontré avec brio lors de mon dix-septième anniversaire. Ah ! Il fallait que j’arrête d’idéaliser mes vieux amis et que je me concentre sur mes potentiels nouveaux amis. D’ailleurs, en y repensant, c’était Flora qui m’avait donné ces shots de tequila, à la base.

			– Tu veux aller lui parler ? a demandé Negin.

			– NON ! Oh mon Dieu, non !

			Elle a regardé la porte et inspiré profondément.

			– OK. Qu’est-ce que tu veux faire, alors ? On est dans ces toilettes depuis… un moment. Je ne me faisais pas toute une histoire de cette première soirée de première année, mais j’espérais un peu plus que…

			Nous fixions toutes les deux la cuvette des toilettes.

			– C’est quoi, ce bordel ? a crié une fille dehors. Vous êtes mortes là-dedans ?

			– Non, ai-je répondu. On est juste… Une seconde !

			Negin a coincé ses cheveux derrière ses oreilles.

			– Mon frère m’a raconté l’histoire d’une fille qu’il connaissait qui est allée à la fac et qui, le jour de son arrivée, a trébuché en installant sa couette, s’est cogné la tête et a perdu connaissance. Et comme sa porte était fermée, personne ne savait qu’elle était même arrivée. Ils ne l’ont trouvée que six jours plus tard.

			– Quoi… morte ?

			– Eh bien, elle n’était pas restée coincée sous sa couette pendant six jours.

			Elle a souri d’un air gêné, et j’ai éclaté de rire.

			– Désolée, me suis-je reprise. C’est la chose la plus horrible que j’ai jamais entendue.

			Elle a secoué la tête.

			– Ce n’est sûrement pas vrai. Mon frère a sans doute inventé cette histoire pour me faire stresser encore plus avant mon départ à la fac.

			Ça m’a fait du bien de savoir que je n’étais pas la seule à me sentir nerveuse. Elle a ouvert son sac et en a sorti un pot de baume à lèvres. Elle avait un carré brun sans un cheveu de travers, presque comme un personnage de Lego. À part son T-shirt délavé, elle était impeccable. Jean noir, Converse, pas de maquillage. Comme une présentatrice de journal télé qui chanterait dans un groupe de rock indé.

			– Quoi qu’il en soit, ai-je repris, je ne fermerai plus jamais ma porte à clé. Et je ne changerai plus ma housse de couette.

			Negin a soigneusement appliqué du baume sur ses lèvres.

			– Ne t’inquiète pas, on pourra passer se voir tous les soirs. Tu sais, au cas où l’autre serait morte.

			– Yeah ! Un pacte de mort.

			Qu’est-ce qui n’allait pas chez moi ? Je déteste cette exclamation, « yeah ! ». Il n’y a rien de pire. C’est tellement enthousiaste, comme une formule de pom-pom girl. Je ne dis jamais ça. J’étais tellement stressée à cause de Luke Taylor que je perdais la tête.

			La fille a encore frappé à la porte.

			– Si vous n’êtes pas mortes, vous pourriez laisser les autres pisser, non ?

			– OK ! a crié Negin avant de se retourner vers moi. Bon, tu es prête à sortir et à affronter…

			– Luke. Je pense que je ne serai jamais prête à affronter Luke Taylor. Si tu le voyais, tu comprendrais.

			J’ai sorti mon téléphone et cherché une photo de lui.

			– Tu vois ?

			Negin a observé la photo. Elle datait de deux semaines. Luke Taylor tenait sa plaque d’apprenti conducteur après avoir obtenu son permis de conduire. Il portait un T-shirt blanc et ses cheveux, éclaircis par le soleil, étaient très, très blonds. Ils paraissaient presque décolorés, car des racines sombres apparaissaient. Il avait l’air un peu mal à l’aise, comme si quelqu’un l’avait forcé à poser. J’ai fourré mon téléphone dans les mains de Negin, et elle s’est obligeamment penchée pour le regarder de plus près. Elle n’a rien dit.

			– C’est lui, ai-je sifflé.

			Elle a hoché la tête.

			– J’avais compris.

			J’attendais. Elle a dû se rendre compte qu’elle était censée dire quelque chose.

			– Il a l’air… du prototype du garçon canon. 

			Ma loyauté envers lui, vieille de sept ans, s’est réveillée.

			– Il est mieux avec les cheveux plus longs.

			– Où est-il ?

			– Au centre d’examen du permis de conduire, je suppose.

			– Non, a-t-elle soupiré. Je veux dire maintenant.

			– Oh, sur un côté, près de la piste de danse.

			– Bon, alors on va passer devant lui et, s’il te voit, tu diras simplement « Salut » d’un air décontracté.

			Negin semblait si sûre d’elle que j’ai accepté.

			– D’accord.

			Nous avons ouvert la porte, et la fille qui attendait a soufflé et est entrée en nous bousculant. Nous nous sommes lavé les mains, même si nous n’avions pas fait pipi. J’ai essayé d’arranger mon tutu, mes bandeaux et mes oreilles de Yoda. Negin m’a proposé son baume à lèvres.

			– J’aimerais avoir l’air un peu moins… bizarre.

			– Le principe de cette fête, c’est d’échanger ses vêtements. Tu aurais l’air encore plus bizarre si tu portais une tenue assortie.

			– Oui, tu as raison.

			J’ai pris une grande inspiration et nous sommes sorties. Mais Luke Taylor avait disparu. 

			 

			LUKE

			Je faisais de mon mieux pour me focaliser sur ce que disait Arthur, mais le vibreur dans ma poche ne cessait de me distraire.

			Si j’avais bien compté – ce dont j’étais quasiment sûr –, cette vibration était la onzième depuis que nous étions arrivés au bar. La onzième ! Soudain, une bouffée de colère m’a envahi. S’attendait-elle réellement à ce que je passe ma première soirée de première année dehors à lui parler ? Le but de cette semaine n’était-il pas justement de discuter avec de nouvelles personnes ?

			Le vibreur s’est arrêté, et Arthur a poussé vers moi un shot d’un bleu lumineux et une pinte de bière blonde. Il portait un peignoir rouge vif par-dessus une veste en jean sans manches, et ses cheveux bruns trempés de sueur étaient à peu près retenus par un bonnet de bain jaune. J’avais quant à moi un T-shirt de la tournée 2007 de Bon Jovi, qui appartenait à ma mère, sous un énorme poncho mexicain multicolore. Nous avions tous les deux l’air parfaitement ridicules. Mais bon, tout le monde était dans le même cas. Même le barman portait un kimono.

			Je me suis rendu compte que la bouche d’Arthur bougeait encore, alors je me suis penché vers lui et j’ai essayé de me concentrer.

			– J’étais censé habiter en dehors du campus cette année, criait-il par-dessus la musique. Avec des potes, on avait trouvé une maison, et tout. On avait même payé la caution.

			– Que s’est-il passé ?

			– Elle a été condamnée, putain. Littéralement condamnée, il y a deux semaines. Amiante. C’est pour ça que je me retrouve encore dans le bâtiment B, dans la chambre à côté de la tienne. (Il a vidé son verre et grimacé.) Enfin, ça pourrait être pire. La plupart des deuxième année ne peuvent pas refaire la semaine d’intégration des première année, pas vrai ?

			J’ai hoché la tête et bu mon shot. On aurait dit du dentifrice aromatisé à la vodka.

			– C’est quoi, l’amiante ? ai-je crié.

			– Une sorte de présence invisible qui vit dans ta maison.

			– Un peu comme le WiFi ?

			– Un peu, oui. Mais du WiFi qui te tue en silence dans ton sommeil.

			– Je vois. Merde.

			Le klaxon a sonné, et il s’est débarrassé de son peignoir pendant que je lui donnais mon poncho. Le barman s’est mis à aligner d’autres shots bleus sur le comptoir alors que Beth s’approchait avec Barney. À moins que ce ne soit Tom ? Tom aussi avait les cheveux roux. Ça pouvait être Tom.

			– Beth ! Barney ! a crié Arthur.

			– On venait juste voir si vous aviez besoin d’un coup de main, a lancé Barney-pas-Tom avec entrain.

			Il était petit et maigre avec un accent du Dorset prononcé et des tonnes de taches de rousseur orangées. Beth faisait presque trente centimètres de plus que lui et dégageait des ondes de fille un peu stricte, genre déléguée, accentuées par sa robe à la Harry Potter.

			– Un, deux, trois, quatre, a compté Arthur en coinçant un petit verre entre chaque doigt de Barney.

			– Honnêtement, je préférerais boire un gin-tonic plutôt qu’un autre de ces shots, a lâché Beth, sèchement. On a l’impression de boire du Listerine.

			– Pas de problème, a répondu Arthur. Un gin-tonic, un. On l’apportera avec les autres verres.

			– Merci.

			– Au fait, fais gaffe à ce Barney, m’a soufflé Arthur en se penchant vers moi, alors que les deux autres retournaient à la table.

			– Pourquoi ?

			– C’est un étiqueteur. Je l’ai vu coller un Post-it sur son pot de Nutella. On avait un étiqueteur dans le couloir l’année dernière. Un vrai taré. Il s’est fait virer au deuxième trimestre pour avoir tiré sur un écureuil avec une carabine à air comprimé. C’était un chimiste, lui aussi.

			– Barney étudie la géographie, non ?

			Je m’en souvenais uniquement parce que lui, Arthur et moi étions les trois seuls de notre couloir à ne pas être en chimie.

			Arthur a fini sa pinte et reposé bruyamment le gobelet en plastique sur le comptoir.

			– Ouais, c’est la même chose, tous des types à la Big Bang Theory, sauf qu’en géographie ils ne font que colorier des cartes. Tu es en quoi, déjà ?

			– En anglais. Et toi en philo, c’est ça ?

			– Eh oui, mon pote, a-t-il répondu en passant la main sur sa barbe noire peu fournie. Je me débats avec des questions d’adultes : quelle est la nature de la vérité ? Comment trouver du sens dans un univers sans dieu ? Cette fille qui parle au DJ n’est-elle pas hypercanon ?

			J’ai regardé la fille en question, qui était effectivement canon. Il a pris le plateau, désormais dangereusement surchargé de verres.

			– On y retourne, alors ?

			Ma poche s’est remise à vibrer. Numéro douze. J’ai sorti mon téléphone.

			– J’arrive dans une seconde. Désolé, mec, il faut que je réponde rapidement.

			Je suis sorti par la porte principale, et le froid m’a frappé avec force. J’ai pressé le téléphone contre mon oreille.

			– Salut.

			– Salut.

			Sa voix semblait froissée et distante. Comme elle l’avait été presque tout l’été.

			– Écoute, désolé de ne pas avoir décroché, c’est juste…

			– Je sais, m’a-t-elle coupé. Je sais que tu es occupé.

			– Je ne suis pas occupé, c’est juste… C’est le premier soir. Tout le monde sort, évidemment.

			– Je sais. 

			Silence.

			– Alors je ferais peut-être mieux d’y retourner.

			– OK. Tu as rencontré des gens sympas ?

			– Les mecs de mon couloir sont bien. Ils ont surtout parlé de chimie pour l’instant, mais ils ont l’air sympas. Et puis il y a ce type, Arthur, qui a l’air cool. Il est en deuxième année, par contre.

			– Super. Cool. Je… je voulais seulement m’assurer que tout allait bien. J’ai l’impression qu’on n’a pas vraiment mis les choses au clair ce matin avant ton départ. Je ne voulais pas que tu partes alors que c’était bizarre entre nous.

			J’ai soupiré.

			– Ça a été bizarre tout l’été entre nous.

			Encore un silence. C’était la première fois que l’un de nous l’admettait à voix haute. C’était plus facile à dire en la sachant à plus de trois cents kilomètres de là.

			Elle se taisait toujours, alors j’ai continué, l’alcool et le vibreur dans ma poche et tous ces kilomètres me faisant déballer des choses jusque-là bien verrouillées dans ma tête.

			– Et franchement, ça ne va pas s’arranger maintenant que je suis ici, tu ne crois pas ?

			– Qu’est-ce que tu veux dire ?

			– Je veux dire que je suis ici, et toi là-bas. On ne va pas se voir souvent.

			– Oui, mais à la fête de Reed, tu as dit… tu as dit que ça pourrait marcher, tu te souviens ?

			– Je sais, mais… si on s’y prend comme ça, alors ça ne va peut-être pas marcher.

			J’ai senti qu’elle retenait son souffle, mais j’ai continué.

			– Et puis j’ai des trucs à faire, tu sais. Rencontrer des gens. Me faire des amis. Au lieu de ça, je suis là à te parler. Tu veux vraiment que je passe les trois prochaines années au téléphone avec toi ?

			– Tu es vraiment nul, a-t-elle marmonné.

			Elle avait raison. Mais moi aussi. J’ai soupiré.

			– Écoute, je suis désolé. C’est absurde de parler maintenant. Je porte un peignoir. Je t’appellerai demain.

			J’ignorais pourquoi j’avais ajouté cette information sur le peignoir.

			– Je ne veux pas en parler demain, a-t-elle répliqué, la voix enrouée par les larmes. Je veux en parler maintenant.

			– Eh bien, pas moi.

			– Si tu as quelque chose à dire, alors dis-le. Tu as rencontré quelqu’un ?

			J’ai carrément éclaté de rire.

			– Bien sûr que non, Abbey ! Je suis là en train de te parler ! Comment pourrais-je rencontrer quelqu’un ?

			– Mais tu aimerais rencontrer quelqu’un ?

			– J’aimerais retourner à l’intérieur.

			J’ai raccroché avant qu’elle puisse répondre. Mais ma poche s’est remise à vibrer dès que je suis rentré.

			 

			PHOEBE

			– Tu étais terrifiée à l’idée de le voir mais, maintenant qu’il est parti, tu es dégoûtée.

			– Je sais, ai-je grogné. Il a ignoré nos instructions subliminales. Quel bâtard. On avait tout planifié et il n’a même pas pris la peine de venir.

			Negin a hoché la tête.

			– C’est pareil quand je me dispute avec ma mère. Je répète tout mon discours dans ma tête et je descends l’escalier et je commence à parler, mais alors elle m’interrompt et je dis :  « Maman, arrête, tu es en train de gâcher ma super réplique. »

			J’avais rêvé tout l’été de ma rencontre romantique avec Luke Taylor. Ça avait fait partie de ma préparation pour la fac. J’en avais aussi parlé en détail avec Flora. La seule chose que j’avais réussi à mettre en œuvre, c’était m’acheter une écharpe XXL, que j’avais retirée dans la voiture pour venir ici quand ma mère m’avait dit qu’il faisait vingt degrés et que j’aurais l’air bizarre et potentiellement en phase terminale. 

			Nous avons commandé autre chose à boire et trouvé un coin au bord de la piste de danse. Sur la scène, une fille avec une coupe au bol et des cheveux aux couleurs de l’arc-en-ciel discutait avec le DJ. Je l’avais vue arriver plus tôt, de ma fenêtre. Elle portait toujours le même bas de survêtement et le même petit haut très court, mais elle avait en plus une couronne dorée penchée sur le côté avec une élégance désinvolte, comme si elle participait à une séance de photos de mode.

			– Comment est-il possible que cette fille soit en première année ? ai-je demandé. Elle a l’air de connaître tout le monde.

			– Tout à l’heure, elle était en train d’écrire au marqueur sur le ventre d’un mec, m’a informée Negin d’un ton neutre, n’ayant apparemment pas d’opinion sur la question.

			– Quoi, son numéro de téléphone ?

			– Non, je pense que c’étaient les paroles d’une chanson, ou un truc comme ça, a-t-elle répondu en levant les yeux au ciel. Un truc profond.

			– Je l’ai vue arriver cet après-midi. Elle n’avait pas d’affaires. Rien. Elle est entrée dans son bâtiment avec une passoire. Genre, elle est tellement cool que tout ce dont elle aura besoin ces trois prochaines années, c’est de ses cheveux multicolores et d’une passoire.

			– Comme si elle venait de l’espace.

			– Exactement. Elle s’est pointée nonchalamment avec sa passoire et son ventre à l’air. Elle ne s’est même pas changée. Je pense sincèrement que ce sont les seuls vêtements qu’elle possède.

			Comment pouvait-on devenir assez courageuse pour se faire une coupe au bol arc-en-ciel et porter un bas de jogging de mec en soirée ? À quoi ressemblait votre vie avant d’en arriver là ?

			Nous continuions de fixer Coupe au Bol alors que le DJ lui donnait son casque et qu’elle commençait à agiter les mains en direction de la foule.

			Nous avons rejoint les autres étudiants de notre couloir et nous avons commencé à danser tous ensemble. On se reconnaissait grâce aux paillettes scintillantes que la fille de Liverpool, Liberty, avait déversées sur nous avec enthousiasme avant qu’on sorte. Negin dansait à sa façon réservée et Becky, la fille vraiment timide, dansait à peine. Chaque fois que le klaxon retentissait, elle semblait paniquée. Liberty oscillait autour du groupe, nous serrant tous dans ses bras et se lançant de temps à autre dans des chorégraphies de strip-teaseuse inattendues.

			Le klaxon a sonné de nouveau, et Connor, le garçon de la chambre à côté de la mienne, a sauté au milieu du cercle, a retiré son T-shirt et s’est mis à le faire tournoyer comme un lasso autour de sa tête. Aucun de nous ne risquait d’oublier son prénom, puisqu’il avait écrit sur son front : « Embrassez-moi, je m’appelle Connor ». Il a beuglé si fort : « Première soirée de première année ! » que son cri de guerre a résonné dans toute la salle. Tout le monde se bousculait pour échapper à ses coups de lasso, et mes oreilles de Yoda sont tombées par terre. Je me suis baissée pour les ramasser et, quand je me suis relevée, je me suis retrouvée nez à nez avec Luke Taylor. Il était sorti de nulle part, à la seconde où je l’avais enfin oublié.

			– Salut, ai-je lancé en essayant de lui faire un petit sourire.

			– Salut, a-t-il crié par-dessus la musique.

			Le klaxon a retenti, et il m’a tendu son peignoir.

			– Tu es…

			Pendant un moment, je n’ai pas compris ce qu’il voulait dire. Et alors, j’ai compris, et j’ai eu l’impression d’avoir une pierre dans le ventre.

			– Phoebe.

			Il a souri.

			– Oui, bien sûr. Phoebe. Je m’appelle Luke.

			J’ai senti mon visage rougir et se crisper.

			– Salut.

			Negin essayait de rester discrète et dansait vaguement à côté de moi, me tournant à moitié le dos. Sa présence empirait les choses. J’aurais voulu rembobiner la soirée et ne pas m’être confiée à elle comme une idiote désespérée.

			Je lui ai tendu les oreilles de Yoda et il les a mises.

			– C’est drôle qu’on soit tous les deux ici ! ai-je crié gaiement.

			– Oui, je…

			Il a sorti son téléphone de sa poche et l’a regardé.

			– Désolé, je…

			Il n’a pas fini sa phrase. Il a simplement regardé à l’autre bout de la pièce et s’est éloigné en traînant les pieds. Il n’a même pas dit au revoir. Si j’avais croisé quelqu’un de mon lycée, même quelqu’un que je ne connaissais pas vraiment, j’aurais fait un effort. Nous étions à plus de trois cents kilomètres de chez nous. Nous nous connaissions de vue depuis nos onze ans. On aurait dit qu’il tenait à ne pas être associé à moi. Qu’il ne voulait pas que quelqu’un sache que nous avions quelque chose en commun. J’ai inspiré profondément et me suis tournée vers Negin.

			– Alors… c’était lui ? a-t-elle demandé en plaçant ses doigts autour de mon oreille pour que je puisse l’entendre.

			Je me suis mordu la lèvre et j’ai opiné. Elle a haussé les épaules.

			– Il n’est pas si bien que ça.

			– C’était un grand lycée. Tout le monde ne se connaissait pas.

			Je me sentais ridicule. Comme une cinglée psychotique. Nous nous étions adressé la parole à peu près cinq fois en sept ans, mais je croyais qu’il savait au moins comment je m’appelais. J’avais l’impression que quelqu’un m’avait dégonflée. J’ai fait un effort pour me reprendre et j’ai adressé un grand sourire à Negin.

			– Je me sens trop nulle.

			Elle a secoué la tête.

			– Ma tante m’appelle encore Leila. C’est le prénom de ma sœur.

			– La bande du bâtiment D ! a lancé Liberty, qui s’approchait en se dandinant.

			Elle nous a prises dans ses bras et nous a demandé de sourire pour un selfie. Nous nous sommes serrées les unes contre les autres et elle a pris la photo.

			– Je vais aux toilettes, ai-je articulé.

			Je me suis frayé un chemin jusqu’aux toilettes. J’ai inspiré profondément à plusieurs reprises et j’ai aperçu mon reflet dans le miroir. J’étais rouge écarlate et j’avais des paillettes partout sur le visage.

			J’étais au bord des larmes. Cette histoire avec Luke m’avait prise de court, et je m’étais sentie petite et humiliée. La soirée se passait vraiment bien jusqu’à ce que je gâche tout en déblatérant à propos de Luke, comme s’il y avait quelque chose entre nous. J’ai soupiré. Il n’était que minuit. Je me suis assise sur les toilettes, j’ai sorti mon téléphone et j’ai vu Luke Taylor. Il me souriait depuis une photo prise lors d’une préchauffe dans laquelle il avait été tagué. Déjà ami avec un tas de nouvelles personnes, l’air sûr de lui, même en T-shirt Bon Jovi et cape de Superman. J’ai fourré mon téléphone dans mon sac. Peut-être étais-je soûle, tout simplement. Je me suis lavé le visage et j’ai réussi à me mettre des paillettes dans les cheveux.

			Je suis sortie des toilettes et je suis retournée sur la piste de danse, mais Negin n’était plus là où je l’avais laissée. J’ai passé la salle en revue. Je ne voyais pas une seule personne connue. Ni Connor, ni Liberty, ni Becky, ni aucun d’entre eux. J’ai dansé toute seule pendant une seconde et puis je suis retournée au bar. J’ai de nouveau scruté la salle. Il allait falloir que je rentre à notre bâtiment.

			Mais alors, j’ai aperçu Josh, notre délégué de deuxième année, qui me faisait coucou à l’autre bout du bar. Il était grand et plutôt costaud, avec le crâne rasé comme un marine. Je l’ai rejoint. Il jouait au baby-foot avec d’autres mecs au bord de la piste de danse. Il s’était montré tellement gentil tout à l’heure : il avait passé vingt minutes à montrer à ma mère où se trouvaient les magasins d’usine sur la carte, et il avait collé des autocollants avec nos prénoms et une image sur nos portes. La mienne était un panda, ce qui était étrangement approprié puisque ma conduite laissait entendre que je méritais d’être en voie d’extinction.

			– J’ai perdu tout le monde, ai-je annoncé en balayant la salle du regard pour le prouver.

			– Ne t’inquiète pas, a-t-il répondu en souriant. Tu peux rester avec nous. Je suis ton délégué de deuxième année. C’est mon devoir de veiller à ce que tu t’amuses. Voici mes colocataires, Will et Pete.

			Will était beau garçon, dans le genre classique : grand, avec une mèche d’élève de pensionnat chic et le sourire de ceux qui se savent séduisants. Il s’est penché et m’a embrassée sur la joue pour me dire bonjour. Pete était plus petit et moins bavard et portait tellement de vêtements qu’il se noyait presque dedans.

			Une chanson de hip-hop qu’ils aimaient tous a commencé, et nous nous sommes mis à danser. Will et moi avons commencé ce manège consistant à se regarder avant de détourner les yeux. À chaque chanson qui passait, on se rapprochait un peu. Il me souriait, presque timidement, et je sentais que Pete et Josh s’écartaient avec tact. Nous dansions l’un contre l’autre, et puis nous nous sommes embrassés. Il embrassait bien, mais je n’arrivais pas vraiment à me laisser aller, car je n’arrêtais pas de me demander si les gens de mon couloir nous regardaient. Ou si Luke Taylor nous regardait. Même si tout le monde, et surtout lui, devait s’en ficher. De toute façon, la soirée commençait déjà à virer à la débauche. Et même embrasser un garçon qui embrasse bien devient un peu gênant quand on ne sait absolument rien sur lui, et quand on porte un peignoir.

			– Je ferais mieux d’aller chercher mon amie, ai-je dit finalement. Elle est peut-être toute seule.

			Cette soirée échappait totalement à mon contrôle. Il fallait que je me reprenne et que je me concentre pour me faire des amis – plutôt que de me faire rejeter par Luke Taylor, me perdre et embrasser des inconnus. Je n’apercevais toujours Negin nulle part, alors je suis sortie dans un couloir où étaient alignés des distributeurs. La salle d’informatique (d’après le panneau sur la porte) était plongée dans le noir. Je n’ai pas tout de suite identifié le bruit qui s’en échappait.

			J’ai entrouvert la porte. Petit à petit, mes yeux se sont habitués à l’obscurité, et j’ai fait le lien entre ce bruit doux et bas et la silhouette dans un coin, face à la fenêtre, qui frémissait de temps en temps. Quelqu’un pleurait.

			Luke Taylor pleurait.
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			LA NOUVELLE COMEDIE ROMANTIQUE
DE TOM ELLEN ET LUCY IVISON !

			 

			Les hauts et les – terribles ! – bas de la vie
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de la première année… Autour d’eux, l’imperturbable Negin,
Frankie la survoltée et le sarcastique Arthur sont là pour
les aider à remettre un peu d’ordre – y compris dans
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et dialogues hilarants – à l’émotion. »
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